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Caoutchouc/ Pas d’em-
bellie en vue pour les
prix en 2019La remontée des prixmondiaux du caoutchoucnaturel pourrait être com-pliquée en 2019 en raisond’une baisse de la de-mande chinoise et del’abondance des approvi-sionnements. C’est ce qu’aindiqué l’Association despays producteurs decaoutchouc naturel(ANPRC) qui assure prèsde 90% de la récolte mon-diale. Selon Jom Jacob,économiste principal del’ANPRC, la croissance dela demande de la Chine(40% de la consommationmondiale) devrait ralentirà 3,2% en 2019 contre5,3% en 2018.
Côte d’Ivoire/ Les expor-
tateurs de cacao peinent
à mobiliser du finance-
ment auprès des
banques Les exportateurs ivoiriensde cacao éprouvent desdifficultés à accéder au fi-nancement bancaire enraison de la réticence desétablissements de crédit,liée à la dette accumuléepar certains en2016/2017. En effet, rap-porte Reuters, les banquesconditionnent notammentun soutien financier auxopérateurs, à une garantiede remboursement de ladette de 160 milliards defrancs  due par la SAF-Cacao.« Nos conseils d’adminis-
tration ne veulent pas s’en-
gager dans l’octroi de
nouveaux prêts tant que la
liquidation de SAF-Cacao
ne garantira pas des re-
tombées claires.», affirmeun directeur de banqueayant requis l’anonymat.
Ouganda/ Bientôt une
zone franche agricole L'Ouganda et les Emiratsarabes unis ont conclu unaccord visant l’établisse-ment d’une zone francheconsacrée à l’agricultureen marge de la secondeédition d'Agriscape, uneexposition internationaledédiée aux investisse-ments agricoles à l'étran-ger qui se déroulait à AbuDhabi du 28 au 30 octobredernier. L’information aété rapportée par le siteémirati The National.D’une superficie de 2 500hectares, la future zonedont l’emplacement et lecoût de réalisation n'ontpas été précisés, accueil-lera des investissementsdes entreprises privéesdes émirats dans le sec-teur de la production agri-cole et de l’agrobusiness.Cette entente vise à dyna-miser les exportationsagricoles de l’Ougandavers le pays du Moyen-Orient qui importe près de90% de sa consommationalimentaire du fait desconditions défavorables àla production agricole.
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SEPT jeunes Gabonais âgésde 16 à 35 ans devraients’insérer au sein de la so-ciété Omega Sécurité,basée à Port-Gentil, pourpouvoir acquérir une expé-rience professionnelle,renforcer leurs capacités àaffronter le marché du tra-vail, tout en bénéficiantd'un accompagnement du-rant leurs périodes destages.  Une cérémonie de signa-ture de convention-cadrede partenariat a eu lieu àcet effet, au sein de l'Officenational de l'emploi (ONE)mercredi dernier, entre lasociété Oméga Sécurité, re-

présentée par son gérantSébastien Bensoussa, leministre du Travail, del'Emploi chargé de la For-mation professionnelle, Ju-lien Nkoghe Bekale, et ledirecteur général de l'ONE,Hans Landry Ivala, par ail-leurs, secrétaire exécutifdu Fonds d'insertion et ré-insertion professionnelle(FIR), dont sont ainsi béné-ficiaires ces jeunes compa-triotes. Le DG de l'ONE s'est réjouide ce partenariat qui entredans le cadre des objectifsfixés par les autorités ga-bonaises quant au chal-lenge de l'employabilitédes jeunes au Gabon. « Et
Omega Sécurité en est une
parfaite illustration», a sou-ligné Hans Landry Ivaladans son allocution. Qui a

précisé que plusieurs en-treprises signent désor-mais ce programme-cadrede partenariat qui devraaider à résoudre le phéno-mène du chômage des
jeunes.« Aujourd’hui, la société
Oméga Sécurité, par son
acte de citoyenneté, vient de
porter à 2115 l'effectif glo-
bal des potentiels bénéfi-

ciaires du programme CAJ»,a-t-il expliqué. Pour sa part, le gérant deOméga Sécurité, SébastienBensoussa, a tout simple-ment partagé sa joie devoir son entreprise partici-per au développement dupays en aidant les jeunes àintégrer les entreprises. «
Nous nous engageons à ce
que ce partenariat soit so-
lide et durable», a-t-il ras-suré. Le ministre du Travail, Ju-lien Nkoghe Bekale, a deson côté invité les autresentreprises à emboîter lepas de Omega Sécurité, se
félicitant que cette entre-
prise « vient de démontrer
son acte citoyen et républi-
cain en respectant les lois et
règlements de la Répu-
blique.»

Sept jeunes Gabonais en immersion au cœur de la
société Oméga Sécurité

Contrat d'apprentissage jeunesse (CAJ)

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Echange des parapheurs entre le gérant de Oméga
Sécurité et le DG de l'ONE, en présence du ministre

du Travail, après la signature de convention.
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DES chercheurs africainsont décidé mercredi à Bin-gerville (près d'Abidjan) del'élaboration d'un pland'action de lutte contre lamaladie du manioc, "une
plante stratégique", assu-rant la sécurité alimentaired'un demi-milliard d'Afri-cains.Ces chercheurs ont débattude la création "d'un service
d'éveil, d'une communica-
tion assez claire et des fi-
nancements: le tout articulé
autour d'un programme
bien défini pour déboucher
sur un plan national", a ex-pliqué à l'AFP le Dr JustinPita, directeur exécutif duprogramme West africanvirus epidemiology(WAVE), axé sur la sécuritéalimentaire et financé parla Fondation Bill et Melinda

Gates.Le Dr Pita a rencontré, le16 octobre à Berlin le mil-liardaire américain BillGates qui a promis d'ap-puyer et de financer "lesactions concrètes de ri-postes" contre la "striurebrune du manioc", une ma-ladie virale, qui pourraitprovoquer des pertes derendement pouvant attein-dre 90 à 100%.Cette maladie, égalementappelée "l'Ebola du ma-
nioc", est en train de fairemouvement vers l'Afriquede l'Ouest, après avoir étéidentifiée en Afrique cen-trale."Aussi, sommes-nous en
face de nos responsabilités,
en tant que chercheurs pour
proposer à nos Etats
d'Afrique, des solutions à
travers des plans d'actions
nationaux et régionaux
contre la progression des
maladies virales du ma-

nioc", a souligné la direc-trice de recherche au mi-nistère ivoirien de laRecherche scientifique, laprofesseure PétronilleAcray-Zengbe.Pour la scientifique ivoi-rienne, "le manioc cultivé
principalement par les pe-
tits agriculteurs, (...) a été
longtemps ignoré par les

chercheurs et les consom-
mateurs africains, qui le
considéraient comme la
nourriture des pauvres",
alors que "le manioc est
aussi une culture qui résiste
aux changements clima-
tiques".L'Afrique est le plus grandproducteur mondial decette plante (57%), dont

on consomme les tuber-cules, riches en glucides eten amidon, mais aussi lesfeuilles et la fécule (qui aplutôt l'aspect d'une se-moule), produite à partirdes racines.Le manioc s'est imposécomme une culture straté-gique pour la sécurité ali-mentaire et la réduction dela pauvreté sur le conti-nent. Culture de subsis-tance et de rente pour lesproducteurs, il rentre dansl'aliment de base de 500millions d'Africains.Outre la Côte d'Ivoire, lesscientifiques sont venus dedix pays: Ghana, Gabon,Bénin, Togo, Nigeria, Bur-kina Faso, République dé-mocratique du Congo,Sierra Léone, Togo.Le programme WAVE, dontle siège se trouve à Binger-ville, près d'Abidjan, prône"une approche régionale"pour combattre la maladie.

Plan de lutte contre la maladie du manioc
Secteur agricole 

AFP
Bingerville/Côte d'Ivoire 

L'Afrique est le plus grand producteur mondial de
manioc (57 %).
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APRÈS un petit temps derépit, les coupures d'élec-tricité sont de retour. Eneffet, dans la nuit de lundià mardi, Libreville et sesenvirons ont été, une foisencore, plongés dans lenoir. Au grand dam de cettehabitante de Nzeng-Ayong,un quartier du sixième ar-rondissement de la com-mune de Libreville : «
Pendant quasiment toutes
les grandes vacances, nous
avons connu un moment de
répit. Mais avec l'arrivée
des pluies, les ''vieux dé-
mons'' des coupures sont re-
venus. Qu'est-ce qui se passe
exactement ? Il faut que la

SEEG explique la situation.
Les coupures du début de
cette semaine n'ont pas mis
assez de temps, mais qu'en

sera-t-il à l'avenir ? Il faut
véritablement que cela
cesse», a asséné PhilomèneNzamba. 

Joint hier au téléphone, Da-niel Adang Evouna, chef dudépartement Électricité àla Société d'énergie et

d'eau du Gabon (SEEG), aexpliqué  que cette cou-pure est consécutive à undéficit de production liée àla panne de deux turbinesà gaz.  
« Au niveau de la  centrale
thermique d'Akournam,
nous avons deux turbines à
gaz qui produisent l'énergie
électrique. Or, il se trouve
que nous avons connu un
déficit de production au ni-
veau des deux machines,
une panne pour être plus
précis. L'une des machines
est en révision, et l'autre a
eu un problème lors du dé-
marrage. Après ce constat,
nos équipes se sont attelées
à réparer ladite machine...
Et depuis mercredi dernier,
tout est rentré dans l'or-
dre», a-t-il expliqué. 

La panne de deux turbines à gaz à l'origine de la coupure
Suite aux récents délestages survenus à Libreville et Owendo 

W.N.
Libreville/Gabon 

Selon la SEEG
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